
 

CROISADE 

(HERREMAN/HERREMAN) 

 

Dans un siècle lointain, 

Longtemps avant nos temps, 

Il s’éveille au matin, 

La tête tournée au levant, 

Enfile ses sabots, 

Ferme sa capeline, 

S’empare de sa faux, 

Quitte son domicile. 

C’est presque un enfant, 

Un Jehan ou un Gauthier, 

Il n’a pas quinze ans, 

Et il rejoint une armée. 

Battant les chemins, 

A l’appel du Père, 

Filant vers leur destin, 

Un bataillon de misère… 

 

 

Il pourrait se dire :  

« Quelle folie, toutes ces 

âmes  

Courant sur un fil, 

Dans quel but, vers quel 

drame ? » 

La folie dans leurs yeux, 

Quelle raison l’apaiserait ? 

Aveugle et misèreux, 

Obstinément, il se tait… 

La cohorte avance, 

Crevant de soif et de faim, 

Entrechoquant les lances, 

Tous unis vers le lointain. 

Croisade et mirage, 

Vers un ailleurs chimérique, 

Semant le carnage, 

Comme un avant prophétique. 

Il apprend la mort, 

L’odeur du sang, des  

charniers. 

Lentement de son corps, 

S’échappe toute humanité. 

Se perd à l’Orient, 

Dans les débris de la haine, 

Une lame perce son flanc, 

Et sa vie quitte la scène… 

 

Il pourrait se dire :  

« Quelle prix a donc ma vie ?  

A l’heure où j’expire 

Le jeu valait-il ce prix ? » 

Il pourrait pleurer, 

A mourir pour des idées… 

Croisade insensée, 

Mais pour toujours, il se 

tait… 

 


